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  À mes filleuls pour qu'ils soient des saints :


  Antoine, Louis, Arthur, Louise, Salomé et Matthieu.


  


  À mes parents qui m'ont transmis la foi


  et qui feront de ce livre un succès de librairie


  en achetant au moins la moitié des exemplaires


  pour les offrir à leurs proches.


  


  À l'équipe nationale louveteaux et à tous les chefs


  et cheftaines des Scouts Unitaires de France,


  cet encouragement de sainte Catherine de Sienne :


  « Si vous êtes ce que vous devez être,


  vous mettrez le feu au monde ! »




  Sommaire




  Vous avez des yeux pour ne pas voir




  Heureux vos yeux puisqu'ils voient, et vos oreilles puisqu'elles entendent ! Matthieu 13, 16




  Prière de saint Thomas d'Aquin. 1225-1274




  Tu vis dans le ciel




  Seigneur, que veux-tu que je fasse ? Actes des apôtres 22, 10




  Prière de saint François d'Assise. 1181-1226




  Amen, c'est solide




  La terre produisit l'herbe, la plante qui porte sa semence, selon son espèce, et l'arbre qui donne, selon son espèce, le fruit qui porte sa semence. Et Dieu vit que cela était bon. Genèse 1, 12




  Prière du Bienheureux Charles de Foucauld. 1858-1916




  Comment réussir sa vie ?




  Dieu dit : qu'il y ait des luminaires au firmament du ciel pour séparer le jour et la nuit ; pour qu'ils servent de signes, tant pour les fêtes que pour les jours et les années. Genèse 1, 14




  Lève-toi et mange sinon la route serait trop longue pour toi. 1 Rois 19, 7




  Saint Augustin, Les Confessions, chapitre 10




  De ce qui grouille et de ce qui vole




  Le langage de la croix est folie pour ceux qui se perdent mais pour nous, il est sagesse de Dieu. 1 Corinthiens 1, 18




  Prière de la croix des âmes




  La profondeur appelle la profondeur




  Dieu bénit l'homme et la femme et leur dit : « Soyez féconds et multipliez-vous, remplissez la terre et soumettez-la ». Genèse 1, 28




  Le Verbe est venu chez les siens, et les siens ne l'ont pas reçu. Jean 1, 11




  Douze engagements pour le mariage du Père Stan Rougier




  Prière des époux de Sœur Emmanuelle. 1908-2008




  S'arrêter, prendre le temps




  Va prendre le livre et dévore-le. Apocalypse 10, 9




  Je te salue, Comblée-de-grâce, le Seigneur est avec toi. Luc 1, 28




  Prière des cinq doigts du pape François




  Laisse-toi rattraper par Dieu




  Les onze disciples s'en allèrent en Galilée. Jésus s'approcha d'eux et leur adressa ces paroles : « Allez ! De toutes les nations faites des disciples ». Matthieu 28, 18.20




  Père Paul Doncœur – Prière des Scouts Routiers – 1942




  Épilogue. Montre la parole !




  Prière du Père Louis-Joseph Lebret. 1897-1966




  Remerciements




  Prologue (avant la parole)


  Voyage au bout de l'ennui


  




  Au commencement, Dieu créa le ciel et la terre. La terre était informe et vide, les ténèbres étaient au-dessus de l'abîme et le souffle de Dieu planait au-dessus des eaux.




  Genèse 1, 1-2.




  J'aimerais faire devant toi l'éloge de l'ennui. Un de mes frères dominicains appelle cela : « mes sermons “voyage au bout de l'ennui” ».




  Nous sommes peu familiers du repos, encore moins de l'ennui. Tout est fait dans notre monde et dans notre vie pour nous distraire et nous séduire. Tout est là pour nous détourner de l'essentiel afin de seulement gérer l'urgent et consacrer toute notre énergie à ces petites frivolités qui sont sympathiques certes, mais qui sont comme ces feux d'artifice : c'est joli, on s'éclate, mais après il ne reste plus que le noir et une vilaine odeur de poudre. Peut-être penses-tu que tu échappes à toutes ces distractions ? Alors combien as-tu d'écrans allumés chez toi ? Combien de radios ? Souviens-toi de la dernière fois où tu t'es ennuyé... Vraiment ennuyé, de cet ennui magnifique et total de ces dimanches après-midi informes et vides, quand il pleut et qu'on ne sait plus du tout quoi faire pour s'occuper.




  Quand on s'ennuie, il se passe pourtant deux choses. La première : on lève la tête et tout d'un coup on se rend compte qu'il existe un monde autour de nous. Je me souviens d'un voyage en train à travers la France. Tout le wagon avait le nez penché sur, au choix, son portable, sa tablette ou son livre et une seule personne avait le nez levé et regardait le paysage – magnifique – qui défilait à nos côtés. Mais cette personne ne faisait pas que regarder le paysage, elle lançait de petits coups d'œil furtifs vers les visages des passagers du wagon dont elle semblait s'amuser à détailler les traits uniques et les attitudes. Lorsqu'on lève la tête, on commence à regarder autour de soi et notamment les visages. Depuis combien de temps n'as-tu pas regardé les visages de ceux que tu aimes ? C'est très important de regarder les visages. Dieu est venu révéler son visage, le visage de Jésus selon saint Jean : « Dieu, personne ne l'a jamais vu ; le Fils unique, lui qui est Dieu, lui qui est dans le sein du Père, c'est lui qui l'a fait connaître » (Jean 1, 18). Un visage unique comme chacun de nos visages est unique. Un visage doux et humble. Un visage transfiguré sur la montagne et défiguré sur la croix. Visage joyeux d'enfant dans la crèche et visage de lumière du Ressuscité.




  La seconde chose qui arrive lorsque l'on s'ennuie : tout d'un coup, enfin ! de la nouveauté surgit. On lève la tête du guidon et on se dit : « Tiens si j'appelais cet ami dont je n'ai pas de nouvelles depuis six mois », « Tiens si je priais pour cet ami qui m'avait confié une triste nouvelle ? », « Tiens, si je me mettais enfin à la peinture sur soie, au ukulélé et à la lecture de Crime et Châtiment ? » Il y a de la nouveauté mais soyons raisonnables : il ne s'agit pas de remplir l'ennui avec de nouvelles distractions, il s'agit de le remplir d'autre chose que de moi-même. Mieux, il s'agit d'être rempli par un autre que soi-même. Jésus le rappelle à ses disciples : « Restez éveillés et priez en tout temps : ainsi vous aurez la force d'échapper à tout ce qui doit arriver, et de vous tenir debout devant le Fils de l'homme » (Luc 21, 36). Debout devant le Fils de l'homme. Cela veut dire se tenir ressuscité devant le Ressuscité, devant Jésus qui s'est levé d'entre les morts et qui nous relève pour la vie éternelle. Et si s'ennuyer n'avait pas qu'un goût de mort mais nous conduisait aux portes de la vie éternelle ?




  Évoquons alors un dernier lieu d'ennui. Nous sommes entre nous, nous pouvons nous l'avouer : la messe est ou a été pour chacun de nous, au moins une fois dans notre vie, un lieu d'ennui absolu. Souvent à cause de l'homélie d'ailleurs... C'est en fait normal : notre société ne connaît que les valeurs de performance et efficacité. Tout le monde nous dit sans cesse que nous devons être au « top ». Or ce n'est pas du tout cela que nous vivons à la messe. Là, l'Église ne nous demande absolument rien. Elle ne nous demande pas d'être au top de notre sainteté ni de notre foi. Évidemment c'est un choc, c'est totalement à contre-courant de notre monde et c'est peut-être pour cela aussi que les catholiques fuient en masse la messe. Qu'il est difficile d'apprendre à perdre son temps en le donnant à Dieu, alors que nous sommes éduqués à tout rentabiliser en permanence : plus vite, plus haut, plus fort ! « On ne comprend absolument rien à la civilisation moderne si l'on n'admet pas d'abord qu'elle est une conspiration universelle contre toute espèce de vie intérieure », affirmait Georges Bernanos en 1946, dans un pamphlet au titre prophétique : La France contre les robots. L'ennui est un haut lieu de combat spirituel et de résistance intérieure contre la gigantesque centrifugeuse qu'est notre société moderne.




  Le temps, c'est de l'argent ? Non ! Le temps, c'est de l'or si nous en faisons une offrande. À la messe, l'Église nous dit au nom du Seigneur Jésus :




  Bienvenue !




  Quel que soit l'état de ta vie spirituelle aujourd'hui : bienvenue !




  Quel que soit ton degré de sainteté en ce moment : bienvenue !




  Quels que soient ta fatigue, ta peur, ton péché, ton découragement : bienvenue !




  Ici, on t'aime.




  Tu n'as rien d'autre à faire que de te laisser aimer.




  Rien d'autre à faire que d'écouter la Parole de Dieu et te nourrir de l'amour du Seigneur qui se donne à toi.




  Le désires-tu ?


  




  Vous avez des yeux pour ne pas voir


  




  Dieu appela la lumière « jour », il appela les ténèbres « nuit ». Il y eut un soir, il y eut un matin : premier jour.




  Genèse 1, 5.




  Dieu rend visible ce qui est visible.




  Dieu rend visible ce qui est déjà là, mais que tout le monde refuse de voir. Regarde ce paralysé sur le bord de la grande piscine de Bethzatha à Jérusalem dans l'évangile selon saint Jean : la foule se précipite quand l'eau bouillonne, car le premier arrivé sera guéri (Jean 5, 1-47). Le paralysé, lui, reste sur le côté, oublié depuis trente-huit ans. Le voyant couché là et apprenant qu'il était dans cet état depuis longtemps, Jésus lui dit : « Veux-tu être guéri ? » Une question évidente n'est pas forcément une question bête ! Le malade lui répond : « Seigneur, je n'ai personne pour me plonger dans la piscine au moment où l'eau bouillonne ; et pendant que j'y vais, un autre descend avant moi. » Seul Jésus s'intéresse à cet homme et le guérit. Et, tout à coup, ceux qui entouraient le paralytique commencent à le remarquer. Pour remercier le Seigneur de ce miracle ? Pas du tout ! Ils accusent cet homme remis sur pied de porter son brancard en violant le repos du sabbat. Ils voient enfin cet homme, et pourtant ils sont toujours aveugles !




  Nous sommes aveugles et sourds face à Dieu, il faut le reconnaître. Et cet aveuglement et cette surdité peuvent avoir deux explications : soit nous sommes comme des nourrissons, trop jeunes encore pour voir et entendre clairement, soit nous nous enfermons volontairement. Étant donné la façon dont Dieu nous tance par la voix du prophète Jérémie, je pencherai plutôt pour la seconde : « Écoutez donc ceci, peuple stupide et sans cervelle ! Avec leurs yeux ils ne voient rien, avec leurs oreilles ils n'entendent rien » (Jérémie 5, 21).




  Pendant des années, j'ai lu sans comprendre deux versets de saint Jean : « Celui qui fait le mal déteste la lumière : il ne vient pas à la lumière, de peur que ses œuvres ne soient dénoncées ; mais celui qui fait la vérité vient à la lumière » (Jean 3, 20-21). Je n'ai commencé à les comprendre qu'en découvrant cette insistance de la Bible sur notre aveuglement. Sais-tu quel est le verset de l'Ancien Testament le plus cité dans le Nouveau Testament ? « Vous avez des yeux pour ne pas voir et des oreilles pour ne pas entendre ! » Ou en version courte : « Celui qui a des oreilles qu'il entende ! » Ce verset est comme un caillou du Petit Poucet à travers la Bible : un petit signe à observer si l'on veut suivre le bon chemin.




  Ces mots, Jésus les prononce à la fin de la parabole du semeur chez Matthieu (13, 1-23), Marc (4, 1-20) et Luc (8, 4-15). C'est d'ailleurs l'une des seules paraboles expliquées par le Christ :
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